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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Your Brother, Me and You


  Au premier regard entre Sara, couturière discrète, et Jamie, aristocrate britannique, c’est le coup de foudre.


Seul bémol ? Sara est censée épouser le lendemain Nigel, militaire et… frère de Jamie !


Malgré la force des sentiments qui la submergent, Sara refuse de remettre en question son union.


Mais Nigel est envoyé d’urgence en mission, ce qui décale la cérémonie, et il confie Sara à son frère.


Forcés de cohabiter dans le manoir britannique, Sara et Jamie luttent. La tension et l’attirance se disputent à l’interdit, infranchissable.


Rompre une promesse n’a jamais été aussi sensuel…
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   Disponible :
 

  Rider in the Dark


  Fuyant une vie qu’elle ne peut tolérer et un homme des plus dangereux, Lily se retrouve à servir des hamburgers à Hedonas, une ville où elle ne connaît personne. Échaudée par son passé, la jeune femme se méfie de tout le monde et sa rencontre avec Hush, Path et Kill, trois membres des Dark Soldiers, un gang de motards à la fois respecté et craint dans tout le pays, n’est pas pour la rassurer.


Malgré tout, Lily tombe rapidement sous le charme du plus mystérieux et dangereux d’entre eux. 


Le passé de Lily la laissera-t-il enfin tranquille ? Hush saura-t-il percer le mystère qui entoure la belle Lily ?


Mais surtout Lily pourra-t-elle faire confiance à Hush avant qu’il ne soit trop tard ?
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  Disponible :


  Boss Affair


  Autumn se laisse aller pour une nuit dans les bras d’un inconnu… et le regrette dès le lendemain à son arrivée au bureau !


Car non seulement Clarence s’avère être son nouveau patron… mais il est aussi marié ! Certes, sa femme est hautaine et méprisante, mais ce n’est pas une raison !


Autumn résiste de toutes ses forces à l’attirance qui la pousse vers Clarence… Sauf que lui semble bien décidé à la faire succomber de nouveau.


Lequel cédera avant l’autre ?
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  Disponible :


  The Ideal Man


  

  Clary pense avoir cerné toutes les qualités de l’homme idéal.


D’ailleurs, elle en a fait un article qui cartonne et qui pourrait bien être le tremplin de sa carrière à New York !


Une chose est sûre : Chase, son amour d’enfance qui revient bouleverser sa vie, ne correspond pas aux critères de l’homme idéal !


Enfin… il est tout de même beau. Mystérieux. Et surtout, insupportable !


Hors de question de craquer pour lui, Clary se l’interdit ! Mais les règles sont faites pour être brisées, non ?
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   Également disponible :
 

  Colocs & Complications


  Dominica est indépendante, fière et déterminée à mener sa vie comme elle le veut.


Elle sait qu’elle se met en danger, beaucoup trop, mais refuse d’écouter la voix de la raison.


L’arrivée de Rim, imposée par sa colocataire dans leur appartement, va tout bouleverser !


Il est mystérieux, sombre, intrusif… et l’attire irrépressiblement.


Aucun ne veut ni s’attacher ni faire confiance, mais comment résister au désir ?


Seul problème : ils n’ont pas été tout à fait honnêtes l’un avec l’autre dès le début…
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		Erin Graham


		SEX ADDICT
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		« Si chaque jour tombe dans chaque nuit

		il existe un puits où la clarté se trouve enclose.

		Il faut s’asseoir sur la margelle du puits de l’ombre

		pour y pêcher avec patience la lumière qui s’y perdit. »


		Pablo Neruda, « Si chaque jour », La Rose détachée et autres poèmes

	
		
Prologue

		Ambre

		DÉPENDANT, mon blog

		Préambule

		« On parle d’addiction sexuelle ou de sexualité compulsive pour définir une dépendance entre une personne et un comportement sexuel, que celui-ci soit normal pour notre société ou considéré comme déviant. Cette relation est intense, excitante, envahissante, répétitive, sans contrôle et isole le sujet de toute intimité sexuelle et réciprocité affective. Les addictions sexuelles les plus fréquentes sont la masturbation compulsive, l’addiction aux sites pornographiques, le cybersexe, le sexe par téléphone, la fréquentation compulsive des clubs de strip-tease et certains comportements d’exhibitionnisme, de voyeurisme, de fétichisme, de travestisme… »

		Voilà ce que dit l’Institut fédératif des addictions comportementales sur leur site. Il existe des gens malades de sexe. Je n’invente rien…

		Alors, sympa me direz-vous, bandes de petites perverses que vous êtes ! Je vous comprends, moi aussi, quand je lis cet article, mon premier réflexe est de ne pas le prendre au sérieux et de résumer le tout par : « Ah ben c’est cool, il s’éclate, en résumé ! » Sauf que ce n’est pas le cas. Lorsque le sexe devient votre manière de vivre, votre oxygène, la seule chose pour laquelle vous vous levez le matin, ce n’est plus un jeu. Ce n’est plus « cool ». Il s’avère que c’est une véritable maladie. Mon compagnon en est atteint. Pour lui, le sexe n’est plus un jeu depuis longtemps.

		Aujourd’hui, j’ai décidé de l’accompagner plutôt que de le juger. Nous sommes au centre d’une orgie de sexe discontinue depuis que nous nous connaissons. Nous vivons de manière surréaliste en nous complaisant chaque jour un peu plus dans la luxure. Et cette aventure est unique en son genre.

		Pour l’aider à accepter son état, je préfère faire de cette addiction une expérience. Le déculpabiliser. La rendre gérable, et pourquoi pas agréable ? Car nous parlons de sexe malgré tout, et que deviendrait la vie si le sexe devenait un ennemi ? Un cauchemar, je vous l’accorde… Je vais donc essayer de rendre cette contrainte ludique et vivable pour lui… Alors, j’ai décidé de la partager avec vous parce qu’il y a des choses à dire… Je commence donc cette chronique pour vous dévoiler nos secrets les plus infimes et intimes, les bas-fonds les plus sombres de ses besoins, et les expériences les plus inavouables que nous traverserons. Tout, je vous dirai tout. Déjà parce que je suis sûre que ça vous plaira, et ensuite parce que ça nous excite de savoir que vous nous suivrez dans nos perversités. À l’heure où je vous écris, je l’attends déjà dans la cuisine, nue et offerte pour assouvir son envie du matin.

		La seule chose que vous ne saurez jamais, pour des raisons évidentes, c’est notre identité. Je m’appellerai donc Eva et lui Romuald… Et… considérez que nous habitons Sydney…

		Maintenant je vous laisse, je l’entends arriver… Pas de panique, je reviens tout vous raconter très vite (ou pas, ça dépend de lui… :) )

		Bizzz les coquines »

		Eva

		Tous les matins depuis un peu plus de deux ans, je relis ce préambule. Parce que c’est là que tout commence. Sur le moment, ça me paraissait une bonne idée. Un moyen comme un autre d’assouvir nos besoins, enfin surtout ceux de Liam. Parce que Liam est effectivement malade. Son esprit a un besoin viscéral de sexe. N’importe où, n’importe comment, et SURTOUT n’importe comment devrais-je dire, à deux, à trois, à dix… Nous nous sommes rencontrés comme ça. Un soir où il était en « chasse ». Enfin, je le connaissais avant, mais pour des raisons purement professionnelles. Puis un soir, nous nous sommes croisés dans un club… Nous nous sommes revus souvent après cela et j’ai été subjuguée par cet homme et par son côté sombre. Et il a apprécié mon ouverture d’esprit lorsque j’ai compris son problème. Pour moi ce n’était pas un souci. Faire l’amour avec lui est tellement magique…

		Nous avons testé des milliers de choses, ensemble, en couple, et ça l’a rassuré. Des orgies sexuelles, des putes, des hommes, de l’exhibitionnisme, de l’échangisme, bref, tout pour qu’il trouve enfin la paix. Paix de courte durée, mais paix quand même. Et toutes ces expériences, je les ai relatées sur mon blog chaque matin pendant deux ans. Chaque expérience, chaque doute, chaque épreuve, tout a été raconté, et lu par des milliers de personnes. Pari risqué, car tout ceci, ce petit jeu pervers, a un impératif : l’anonymat.

		Certes cela paraît évident. Mais si ça l’est effectivement pour une personne lambda, ça l’est encore plus dans notre cas. Pour commencer pour moi, je m’appelle Ambre Leroy, je suis éditrice dans une grande maison d’édition qui a pignon sur rue. C’est d’ailleurs par ce biais que j’ai rencontré Liam, qui n’est autre que Liam Nicols l’écrivain de romances, multi-best-seller mondialement connu. C’est un Américain résidant en France depuis des années mais dont les romans sentimentaux sont distribués par milliers d’exemplaires à travers le monde, traduits dans plus d’une quinzaine de langues. Son credo ? La romance fleur bleue, les bons sentiments, l’amour avec un grand A qui fait pleurer les femmes de 15 à 90 ans. Toutes les choses qu’il ne connaît pas dans sa vie, en définitive.

		Il a l’image du lover, du tendre, et avec son physique à tomber, n’importe laquelle d’entre nous lui donnerait le bon Dieu sans confession, voire beaucoup plus. Le gendre idéal, en quelque sorte. Ses lectrices l’ont surnommé l’Ange de la Romance. Et ça fait son fonds de commerce. Entre deux romans, il parcourt le monde pour des colloques, salons, interviews et autres, et chacune de ses apparitions provoque des rassemblements importants. Les femmes sont fébriles, les filles, les mères et même parfois les grand-mères s’évanouissent, veulent le toucher, enfin bref, l’homme de ma vie est le fantasme d’un nombre incalculable de femmes romantiques et en manque.

		Imaginez que, demain, quelqu’un fasse le lien entre lui et mon blog ? Ce serait la fin. Notre fin. Moi, je pense que je pourrais m’en remettre, mais lui ? Une telle découverte serait terrible. Et à la vitesse où circulent les informations aujourd’hui, nous irions au-devant d’un véritable cataclysme. Et c’est justement sur ce point que réside mon problème aujourd’hui.

	
		
Chapitre 1

		Ambre

		La porte du couloir s’ouvre brusquement en face de moi. Mon homme apparaît, les yeux encore endormis, vêtu d’un simple pantalon de coton à peine resserré à la taille et tombant bas sur ses hanches, m’offrant ainsi une vision au paroxysme de la sensualité. Son torse imberbe et sec, ce V dont la pointe est à peine dissimulée par le tissu léger, mais aussi son regard vert pailleté, ses cheveux clairs en bataille dans lesquels il passe une main paresseuse… C’est certain, si lui souffre d’un besoin sexuel hors norme, je ne peux qu’adorer être le palliatif de tout ça. Trois ans qu’il joue avec mon corps autant qu’il le peut, et trois ans que je me pâme de désir et d’amour pour lui.

		Ses lèvres s’étirent dans un sourire lourd de sens pendant que ses yeux me détaillent avec bestialité. Je suis allongée sur le canapé, l’ordinateur portable posé sur mon ventre, les genoux relevés pour servir de dossier à mon écran, ma nuisette recouvrant à peine mon intimité, voire pas du tout après réflexion. Position toute à fait volontaire de ma part. Simplement pour lui indiquer que je suis à sa disposition. Il n’a pas besoin de parler. Un regard suffit. Il parcourt les quelques mètres qui nous séparent de sa démarche féline, son objectif bien en vue. Aussi doucement qu’il le peut, il s’allonge au bout du canapé en baissant son pantalon.

		– Continue d’écrire, Ambre…

		Sa voix est rauque et ne permet aucun refus. Non pas que j’aie envie de lui refuser quoi que ce soit, bien au contraire. Je reprends donc mes écrits en écartant un peu plus les cuisses comme ses mains m’y invitent. Cachée derrière l’écran de mon ordinateur, je ne le vois pas. Je ne peux que ressentir. L’attente est de courte durée. Ses lèvres douces et furieuses en même temps se posent sur mon intimité, et me dévorent sans attendre. Sa langue experte est partout à la fois. Elle tente plusieurs invasions, joue avec mon clitoris, descend le long de mon intimité tout entière puis remonte. J’ai beau en avoir plus que l’habitude, mon corps, lui, ne se lasse pas de l’assouvir. J’aime plus que tout être son objet, son médicament, celle dont il a besoin pour survivre. Sa langue s’anime de plus en plus. J’arrête d’écrire, de toute manière je n’arrive plus à aligner deux mots depuis cinq bonnes minutes. Je jette un œil sur le côté de mon écran pour voir son bras droit s’animer autour de son membre. Il se branle en me dévorant. Cette situation m’excite un maximum. Mon ventre se tend lorsqu’il insère plusieurs doigts sans préavis au plus profond de moi.

		Oh, Seigneur, je crois que ce mec me fera mourir d’extase un jour !

		Mon corps ondule de plus en plus sans que j’arrive à maîtriser quoi que ce soit. Je m’agrippe à mon ordinateur qui tangue dangereusement sous les mouvements fébriles de mon ventre et de mes jambes. Qu’est-ce qui retient l’autre ? C’est ça la vraie question. J’ai besoin de m’accrocher à quelque chose. Besoin accentué lorsque des picotements de plaisir se répandent en moi à la vitesse de l’éclair, sans prévenir. Mes jambes, mes orteils, mes bras, mon cou, mon cerveau, tout se tend et se détend en attente d’une délivrance qu’il a l’air de ne pas vouloir faire traîner, pour mon plus grand bonheur. Je relève le bassin nerveusement.

		– Oh, putain, Liam !

		Il grogne contre mon pubis et me déclenche par cette simple vibration calculée, un orgasme tonitruant. Je me tends tout entière contre sa bouche, lâchant mon ordinateur qui dégringole sur le tapis, pour me mordre le poing. Mon corps tremble sans discontinuer, alors que je peux enfin admirer mon amant qui relève le visage vers moi au même moment, aux prises avec son propre orgasme en train de l’ensevelir. La bouche entrouverte, ses yeux s’envolent dans un autre univers alors que sa main s’active toujours sur son membre. Il est magnifique quand il jouit. Sa main libre s’agrippe à mon genou et sa bouche vient mordre violemment l’intérieur de ma cuisse en même temps qu’il étouffe un rugissement dont je sais qu’il le considère comme honteux.

		C’est à ce moment que je baisse systématiquement les yeux. Parce que, suite à la félicité de l’extase, la lueur de bien-être de son regard se transforme furtivement en éclair de tristesse. C’est court, presque indétectable. Sauf pour moi qui le connais par cœur. Et ça me rappelle que nous ne sommes pas dans la passion. Nous sommes dans la maladie. Il est comme le drogué qui vient de prendre sa dose, heureux de l’apaisement qu’il ressent et désespéré d’être dépendant à ce point. J’ai trop vu ce désespoir, maintenant, je ne le supporte plus. Il me rappelle que ce qu’il m’offre n’est pas l’amour, mais bien de la baise. Je m’en contente, car je sais qu’il ne peut pas donner plus, de par sa maladie qui annihile sa perception des choses et des sentiments. Je sais que je tiens une place importante dans sa vie, mais j’aimerais plus. J’aimerais tellement qu’il puisse m’aimer vraiment !

		Il s’écroule sur moi, la tête sur mon ventre. Mes mains viennent enlacer son visage et il me laisse le bercer quelques instants en embrassant mes avant-bras. Je l’adore à un point qui n’est pas permis. Il frotte son menton sur mon ventre.

		– Bonjour ma chérie.

		– Bonjour mon cœur. Bien dormi ?

		Il lève un œil vers moi en se tordant le cou.

		– Ça va. Tu bosses déjà ? Tu vas leur raconter celle-là ?

		Je lève les épaules d’un air indifférent.

		– Comme tu veux. T’en penses quoi ?

		Il reporte son attention sur le mur du salon.

		– Je ne sais pas… Oui, vas-y. Je le relirai ce soir à l’hôtel.

		– Ton avion est à quelle heure ?

		– Dans moins de deux heures.

		Il embrasse mes doigts tendrement.

		– Tu vas me manquer. Deux nuits…

		Son corps se tend légèrement. Je sais que ce n’est pas moi qui vais lui manquer. Mais mon corps. Parce que si j’accepte tout, ses déviances, ses envies, ses jeux, j’y pose une seule condition : jamais sans moi. Que je participe ou ne participe pas, je veux être présente dès qu’il partage quelque chose avec quelqu’un. Ce qui signifie clairement pour lui que lors de ses déplacements, il doit se contenter de sa main, puisqu’il préfère voyager seul. C’est une condition impérative. Je veux tout savoir, et contrôler ses parties de jambes en l’air.

		Liam étant un homme sincère et tendre à côté de ses troubles, il a compris et accepté. Content, sans doute, de trouver une femme capable de le suivre sur son terrain sans le brimer, et comprenant la contrepartie de mon ouverture d’esprit. Et je sais qu’il se plie à mon exigence. Parce qu’il a besoin de moi, je lui permets de vivre tout ça sans culpabiliser en lui offrant un certain cadre. Il remarque mon PC étalé sur le sol.

		– Merde ma puce, ton ordi !

		Il se redresse et le récupère pour le reposer sur mon ventre. Puis se lève, remonte son pantalon, s’occupe de nettoyer ses dégâts sur le cuir du canapé et se dirige vers la cuisine avec une démarche nonchalante.

		– Tu veux un café ?

		– Oui, si tu veux.

		Je me réinstalle et rallume mon écran. Il a l’air de fonctionner. Trop bien même. J’ai reçu des messages. Toujours ces messages Messenger que je ne supporte plus. Mon sang se glace d’un coup alors que j’ouvre les fenêtres qui clignotent un peu partout. J’ai cinq bonnes minutes avant son retour. Je consulte le premier message.

		Prunelle_Hello Salope, alors comment va Liam ? Tout va bien à Rambouillet ? Il part à quelle heure ? Boston c’est ça ?

		Arc-en-ciel_Salut toi, alors l’orgasme de ce matin ? T’as pris ton pied j’espère ? Tu sais que je me suis touchée en pensant à lui ? Je crois que je vais aller à Boston moi ! Il dira quoi, tu penses ? Si je lui raconte tes petites confidences ?

		Un tremblement me paralyse tout entière. Je ne sais plus quoi leur répondre. Elles m’ont contactée il y a quelques mois, et au début, elles étaient adorables. Je ne me suis pas méfiée, beaucoup de lectrices me contactent pour papoter un peu. Et je joue le jeu, c’est le business. Sauf que ces deux-là m’ont séduite. Elles se sont confiées, et j’ai fait de même. J’ai ouvert en grand mes portes, et j’ai dévoilé des choses. Beaucoup trop de choses. Et elles ont tout noté. Chaque petit détail, chaque réponse. Et elles ont compris. Je ne sais pas comment elles ont deviné. Je suis toujours restée évasive dans mes réponses. Mais apparemment, pas assez. Au bout de quelques semaines, les filles adorables et drôles sont devenues mon pire cauchemar. Elles me menacent. Tous les jours. Toutes les heures. Elles m’envoient des messages plus affolants les uns que les autres.

		Je crois qu’elles se connaissaient avant mais je n’ai pas de preuves. En tout cas, elles se sont vite liées toutes les deux. Tout part d’un groupe Messenger où j’ai créé une discussion pour nous trois. Et tout a basculé peu de temps après ça. Je ne sais pas comment les identifier. Elles ont vraisemblablement de faux comptes très bien protégés, et j’ai eu beau chercher, fouiller partout, rien ne me permet de trouver ne serait-ce qu’un indice. Je suis allée porter plainte. Mais là encore, il n’y a pas de menace de mort, donc le flic m’a ri au nez. Il n’avait pas vraiment les moyens de dépêcher une brigade de recherche pour ce genre d’enfantillage. Vu de sa fenêtre je peux comprendre. Mais vu de la mienne c’est autre chose. Parce que si elles le désirent, ces filles peuvent nous détruire totalement. Pour plusieurs raisons.

		Tout d’abord, elles ont gardé les messages que nous avons échangés depuis le début. Et je ne peux rien effacer. Chaque discussion Messenger reste enregistrée à vie ! Moi, je peux les effacer de mon côté, mais ça n’efface que ma vision à moi. Pas la leur. Elles, conservent tout. Et dans ces conversations, j’ai été stupide. Lorsqu’elles ont commencé à me menacer, mes réponses, complètement paniquées, ont confirmé qu’elles étaient dans le vrai. Elles ont donc la preuve noir sur blanc que mon Romuald, le pervers sexuel décadent, n’est autre que Liam Nicols. Le grand écrivain romantique et parfait. Si l’envie leur prend, elles peuvent détruire sa réputation, sa carrière, et sa vie, juste en publiant sur certains groupes de lecture deux ou trois copies d’écran. Et aussi, ce qui est loin d’être négligeable, elles ont ce pouvoir de toucher l’état mental de mon homme. Parce qu’il a déjà du mal à accepter son addiction secrète, alors si elle venait à devenir publique, je pense que ça le perdrait définitivement.

		Donc, déjà, ce premier point est effroyable. Mais ce n’est pas le seul, loin de là. Lors d’une nuit, suite à une réception relativement arrosée, pendant que Liam était parti dormir, et alors qu’à cette époque j’avais stupidement accordé toute ma confiance à ces harpies, je leur ai avoué, sans réellement réfléchir à la conséquence de mes propos, que j’avais revu l’un de nos partenaires sexuels. Sans Liam. Ce jour-là, il était en déplacement à Marseille, et j’avais ressenti une angoisse inexpliquée en le voyant aux infos entouré de plusieurs femmes un peu trop proches de lui à mon goût. J’étais alors sortie avec mes deux amies, Eleanor, la sœur de Liam, et sa meilleure amie, Angel. Je les fréquente assez souvent, elles sont plutôt sympas. Elles ne sont pas au courant des troubles de Liam, et même si elles l’étaient, je ne leur aurais jamais parlé ouvertement de ce sujet. Même aujourd’hui, je ne m’imagine pas exposer les déviances sexuelles de Liam à sa sœur. Bref, nous sommes sorties ce soir-là, et j’ai retrouvé, par hasard, accoudé au bar où je passais commande, le beau Stefano, Italien genre latin lover au physique éblouissant. Et j’en savais déjà beaucoup sur ses attributs, puisque nous l’avions, deux nuits auparavant, avec Liam, invité à prendre part à nos petits jeux érotiques. Il a été très chaleureux avec moi, et l’alcool aidant, ma jalousie impossible à calmer au fond de moi, et notre univers sexuellement décadent toujours présent autour de moi, je n’ai pas résisté. Je l’ai rejoint dans sa chambre d’hôtel et j’y suis restée une bonne partie de la nuit. Jusqu’à ce qu’il fasse ses valises tôt le lendemain matin pour repartir en Italie, pour être exacte.

		Cet écart j’aurais pu l’assumer, s’il était resté secret. Il était injustifié car il s’avère que Liam n’a pas fauté, il me l’a prouvé par la suite, mais tant qu’il ne sait rien, personne ne souffre. C’est une simple erreur, qui ne remet pas en cause mon amour pour lui, car pendant toute la durée de mes ébats avec Stefano, je n’ai pensé qu’à Liam. Donc à quoi bon en faire toute une histoire ? Et pourtant, allez savoir pourquoi, je me suis sentie obligée de le révéler. Aux pires personnes qui soient. Arc-en-ciel et Prunelle. Si jamais elles contactent Liam… Si jamais elles lâchent cette bombe… Je le perdrai à jamais. Comment pourrait-il en être autrement ? Alors que je lui impose de souffrir sans sexe une bonne partie du temps ? Alors que son corps tout entier lui crie constamment de se laisser aller, comment pourrait-il accepter que moi, qui n’aie aucun problème de ce côté, je lui fasse un affront pareil ? C’est tout bonnement impossible ! Même si je lui expliquais que toutes mes pensées étaient tournées vers lui à ce moment, ce ne serait pas suffisant. Et je ne veux pas le perdre. Jamais. Je l’aime trop. J’en deviendrais folle. Parce que s’il a besoin de sexe, moi, j’ai besoin de lui. Nous souffrons tous les deux d’une dépendance, en définitive.

		Ce qui m’amène au troisième point qui clôture ce sac de nœuds inextricable. Je suis seule face à tout ça. Je ne peux pas en parler à Liam. Si je ne lui divulgue qu’une partie de la réalité, il voudra forcément s’en mêler, et je risque que tout soit révélé. Qu’il apprenne mon infidélité. Qu’il me quitte. Qu’il disparaisse de ma vie. Et comment survivre à son abandon ?

		Je suis perdue. Je les ai suppliées. Je les ai menacées à mon tour, mais je n’ai rien à leur opposer. Je n’ose pas les signaler à Messenger, sous peine de représailles. Si je ne leur réponds pas, elles me menacent. Si je leur réponds, elles me menacent aussi. Je vis depuis plus d’un mois dans cette peur perpétuelle, dans cette recherche de solution que je ne trouve pas. Je ne dors plus, ne mange plus, et passe mon temps à trouver l’énergie nécessaire pour paraître calme et détendue devant Liam. J’ai tellement envie de tout lui avouer. De soulager ma conscience. Je n’en peux plus, pour être parfaitement honnête. Je me suis vue obligée de suivre un traitement médical pour réussir à me détendre, traitement que je lui cache, je ne suis plus à ça près. Ma vie est devenue un enfer. À chaque notification Facebook, ou sur mon blog, à chaque vibration de mon téléphone en annonce de messages Messenger, mon ventre se tord de peur et une nausée me vient. Et je ne parle même pas des crises de panique lorsque Liam emprunte mon ordinateur pour une recherche rapide ou mon téléphone pour une raison quelconque.

		Je suis devenue fausse et minable. Écrasée par le poids d’une erreur sans conséquence, à la merci de deux garces que je ne connais même pas. Peureuse face à ma propre ombre. Je ne le supporte plus. J’ai même pensé à en finir définitivement.

		Ma réflexion est coupée par un nouveau message. Sur le groupe de trois cette fois.

		Arc-en-ciel_Ben alors, tu réponds plus ? Si tu nous bloques, on balance tout ma belle. Tu le sais ça ?

		Sa copine reprend derrière.

		Prunelle_Non seulement on balance, mais en plus, je vais m’occuper de la queue de ton mec.

		Arc-en-ciel_Ah ah ah ! Je peux venir Prunelle ?

		Prunelle_Ben oui, plus on est de fous ! Deux nanas ça lui fait pas peur à l’étalon ! Bon, connasse tu réponds ? T’as deux minutes !

		Et c’est comme ça tout le temps. J’ouvre une autre fenêtre Messenger. Parce que quand je disais que j’étais seule, ce n’est pas totalement exact. J’ai un autre contact sur le réseau. Elle, je lui fais entièrement confiance. Elle est psy et a contacté Eva il y a un an pour lui proposer de travailler sur nos problèmes d’addiction. Elle veut écrire une thèse à mon sujet. Au début, j’ai été curieuse et j’ai accepté. Je me suis pas mal confiée, à elle aussi, mais contrairement aux deux garces, Méli-mélo, Jade de son vrai prénom, semble droite et elle respecte le secret professionnel. Elle connaît également l’identité de Liam et la mienne. Oui, je sais, c’est risqué. Mais pour les besoins de sa thèse, et parce qu’elle m’a mise en confiance, j’ai tout déballé.

		Aujourd’hui, j’en ai marre de ses conseils et analyses. Je n’avais pas réalisé que travailler sur nos addictions signifierait essayer de les éradiquer. J’ai besoin de ce monde de perversité avec Liam. Je ne veux pas me soigner. Parce que je considère que je ne suis pas malade. Et si lui ne l’est plus, voudra-t-il encore de moi ? Maintenant que nous sommes deux, il gère mieux son addiction, et je préfère vivre comme ça plutôt que de le perdre parce que… parce que personne ne peut savoir à quoi il aspirerait sans cette dépendance. Et je sais pertinemment que pour lui, il n’est pas question d’amour. Juste de sexe. Ce qui est loin d’être rassurant.

		Donc j’ai plus ou moins mis en pause ma thérapie, même si je sais que ce n’est pas sympa pour elle. J’essaie de faire quelques trucs, mais souvent, j’oublie ses conseils. Je ne lui tourne pas le dos parce que je l’aime bien, et aussi parce que dans tout ce bazar organisé qu’est ma vie virtuelle, elle est la seule personne de confiance à qui je puisse parler sans tabous ou non-dits. Elle sait tout, de toute manière. Et en plus elle répond toujours présente. À chaque fois je la sollicite parce que je ne sais plus quoi leur répondre.

		Eva/Romuald_Cc Jade t’es là ?

		Elle répond presque instantanément.

		Méli-mélo_Oui juste réveillée. Bien dormi ?

		Eva/Romuald_Elles sont déjà là. Je fais quoi ?

		Méli-mélo_Ambre, ça ne peut plus durer ! Dis tout à Liam.

		Eva/Romuald_Tu sais que je ne peux pas. Je l’aime trop pour le perdre.

		Méli-mélo_La vérité est ta seule option, Ambre.

		En plus d’être une psychologue pertinente, Jade est une grande romantique. Elle est d’ailleurs fan de Liam et de ses romans. Malgré tout ce qu’elle sait sur lui, elle est persuadée qu’il est un romantique au fond de lui. J’aimerais avoir cette même certitude, mais malheureusement, on n’en est pas là. Liam me virera aussitôt que j’avouerai. C’est une évidence.

		Ce dernier revient dans le salon une tasse à la main.

		– Tiens, ton café ma chérie. Tu viens avec moi sous la douche ?

		Il pose sa main sur ma cuisse tendrement et reprend.

		– J’ai envie d’un câlin pour une fois. Rien de sexuel. Juste toi contre moi.

		Je lui souris alors qu’un nouveau message arrive devant mes yeux.

		Arc-en-ciel_Youhou y a quelqu’un ? Allooooo ? T’es en train de baiser peut-être ?

		Liam est juste derrière l’écran. Tous mes muscles se contractent. Il faut qu’il parte de là.

		– Oui, oui, fais chauffer l’eau, j’arrive…

		Il me sourit et me tend une main que je repousse.

		– J’arrive. Juste un petit truc à faire et je suis à toi.

		Il passe sa main dans ses cheveux en me détaillant du regard et m’adresse un sourire.

		– À la réflexion… Je pars pour deux jours… Et t’es vraiment bandante ce matin.

		Il fait glisser sa main un peu plus bas sur ma peau. J’attrape ses doigts et les rejette promptement.

		– Non, pas maintenant ! Liam, je t’ai dit, j’ai autre chose à foutre.

		Il se redresse, surpris, et me scrute en se mordant la lèvre inférieure. Merde ! Je crois que j’y suis allée un peu fort. Liam n’est pas un homme méchant, nous ne nous agressons jamais pour rien. Et surtout, il est fier. Ce n’est pas tant mon refus, c’est uniquement la manière dont je l’ai rejeté. Ses yeux deviennent vert foncé. Il pose les mains sur ses hanches.

		– Bon, OK.

		C’est tout. Il tourne les talons et se rend à la salle de bains. Ça n’a l’air de rien, mais sa réaction est celle qui précède une grosse dispute dans notre couple généralement. C’est écrit. Sauf qu’il part pour deux jours, et je ne veux pas que nous nous séparions sur un malentendu. Je pose mon ordi pour aller m’excuser, mais une sonnerie, puis deux, puis un flot musical m’indiquent que les deux garces s’énervent. Tiraillée entre mes deux obligations, je finis par choisir de prendre cinq minutes pour les calmer. Cinq minutes qui se transforment en presque une heure. Jusqu’à ce que Liam apparaisse à nouveau, habillé cette fois. Il est, comme d’habitude, à couper le souffle, en jeans brut et tee-shirt vert foncé assorti à ses yeux, mais son sac de voyage à la main me rappelle qu’il part loin. Nouvelles sonneries sur mon PC. Elles sont déchaînées ce matin. Et impatientes. Je n’en peux plus. Liam se mord encore une fois la lèvre en me regardant.

		– Bon, j’y vais.

		Il attend mes excuses. Un mot, un geste, un câlin. Il est blessé, il veut son pansement. Que je meurs d’envie de lui donner. Il me fait penser à un petit garçon sans défense. C’est tout le paradoxe Liam Nicols. Bête de sexe et tellement touchant dans sa sensibilité… Je hoche la tête à son attention en répondant aux garces de me laisser cinq minutes. Elles refusent. Je supplie. Puis je décide de les laisser à leurs horreurs deux minutes. Mais la porte de l’appartement claque lorsque je relève les yeux de l’écran. Je suis seule. Je cours jusqu’au palier, mais l’ascenseur indique qu’il arrive déjà au rez-de-chaussée et je suis en nuisette. Et Messenger sur mon PC bipe encore et toujours. J’ai envie de hurler. Je n’en peux plus ! Il faut que tout ça cesse ! Qu’elles m’oublient. Je me réinstalle devant mon écran.

		Eva/Romuald_Mais qu’est-ce que vous voulez, à la fin ! Laissez-moi tranquille !

		Prunelle_Oh, elle est colère ? Qu’est-ce qu’on veut déjà Arc-en-ciel ? J’me rappelle plus !

		Arc-en-ciel_On veut qu’elle dégage Prunelle. Ouais c’est ça ! Dégage de la vie de Liam. Disparais !

		Prunelle_Ah oui c’est ça. Dégage salope ! Et laisse la clé sous le paillasson, on va accueillir ton homme !

		AH AH AH

		Arc-en-ciel_Oui, tu le quittes. Je veux voir dans les journaux que la femme de Liam Nicols a disparu. Débrouille-toi comme tu veux, mais quitte-le. Maintenant ! Et on fermera nos gueules !

		Je m’enfonce dans le canapé. Que je dégage. Mon cerveau n’arrive plus à réfléchir. Jade me relance…

		Méli-mélo_Que vas-tu faire ? Tu ne peux pas rester comme ça !

		Eva/Romuald_Elles me demandent de dégager. De disparaître.

		Méli-mélo_Ben voyons ! Ambre ce n’est pas la solution ! Dis tout à Liam et tu seras tranquille. Vous êtes un couple,

		vous devez être forts, ensemble !

		Eva/Romuald_Ce n’est pas si simple. Il ne supportera pas, lui est fidèle et très respectueux d’une certaine manière. Il ne pourra pas comprendre.

		Méli-mélo_Il faut que tu assumes tes actes. Je suis certaine qu’il appréciera ta franchise.

		Eva/Romuald_Tu ne le connais pas. Il ne doit JAMAIS savoir. Il faut que je réfléchisse à tout ça. Et que je trouve une solution. Écoute Méli, il faut que je te laisse. Bizzzz

		Elle est adorable mais foncièrement honnête. Et aussi très jeune. Elle ne sait pas encore que l’amour inconditionnel n’existe pas. Moi, par contre, j’ai perdu cette innocence depuis longtemps. Je serais capable de n’importe quoi pour lui… Des pires bassesses, de tout ce qui me permettra de reprendre le contrôle de la situation. Quitte à vendre mon âme au diable. J’allume ma playlist pour essayer d’évacuer cette angoisse qui ne me quitte plus. La musique m’a toujours fait du bien…

		Disparaître pour mieux gérer tout ça me paraît une idée envisageable. Je ne vois que cette solution. Faire ce qu’elles demandent. Au moins pour y voir plus clair. Disparaître. Me laisser du temps. De toute manière, ce n’est pas la première fois que je partirais. Liam a toujours survécu à mes disparitions, je ne me fais pas de souci pour lui outre mesure. La première fois, nous n’avions pas cet accord d’exclusivité, il est arrivé juste à mon retour, donc je ne la compte pas comme un exemple probant de sa ténacité sans moi. Mais la seconde fois, il a accepté mon absence sans me poser trop de questions. De toute manière, encore une fois, je n’ai pas vraiment le choix.

		Ça risque de lui faire du mal, mais je ne peux même pas lui expliquer quoi que ce soit. Je dois dégager pour pouvoir prendre du recul et trouver la solution. Réussir à rendre muettes ces garces, ou, au moins, effacer cette faute qui menace de détruire ma vie. De toute manière, la situation devient invivable. Que faire d’autre ?

	
		
Chapitre 2

		Jade

		Méli-mélo_Ambre ? Tu réponds stp ? 1 semaine sans nouvelles ?

		– Bon, madame Lemoine, je suis contente que nous ayons avancé sur ce sujet. J’espère que la prochaine fois sera encore une source de réjouissances…

		Agnès se lève gracieusement de son fauteuil et guide Mme Lemoine vers la porte de son cabinet. Je relève les yeux rapidement de mon téléphone et lui adresse un signe de tête en guise d’au revoir. Agnès revient vers moi et reste plantée face à mon fauteuil un bon moment, les mains sur les hanches, avant que je m’en aperçoive. Elle soupire en allant se rasseoir à son bureau.

		– Jade, il va falloir que tu sois plus présente lors des rendez-vous. Il faut que tu t’affirmes, j’ai une nouvelle fois conduit l’entretien toute seule. Sors de ta coquille, je ne comprends pas ce qui t’en empêche.

		Encore cette sempiternelle remarque. Je hausse les épaules.

		– Je ne suis pas « dans ma coquille ».

		– Laisse-moi deviner… Mme Lemoine et son complexe de la mauvaise maman, ça ne te passionne pas ?

		Je soupire en m’affalant contre le dossier de mon fauteuil, hyper confortable au passage.

		– Comment dire ça sans vexer personne… Ton fils est une teigne ? Fous-le en pension ! Et arrête de croire que tout se résout avec deux séances de psy… Je ne vois pas quoi dire d’autre.

		Elle me regarde intensément en faisant pivoter doucement son fauteuil de gauche à droite. Puis elle repose ses lunettes sur le bout de son nez et intensifie son regard en plissant les yeux. J’éclate de rire en levant les mains, en signe de rémission.

		– OK, OK, j’avoue, je n’ai pas la tête aux petits soucis des patients aujourd’hui !

		Elle penche la tête, l’air rêveur.

		– Et pourquoi ? Toujours ton sujet qui est aux abonnés absents ?

		Je soupire en m’étirant doucement.

		– Oui, c’est ça. Je mentirais si je disais que ça ne m’inquiète pas. Je veux dire, Ambre et moi travaillons ensemble depuis plus d’un an. Depuis quelques mois, elle n’est plus vraiment réceptive, et là, ça fait une semaine qu’elle ne me répond même plus ! Je commence à paniquer pour ma thèse. Elle avait l’air ouverte au projet, pourtant, au début ! Et puis, elle est gentille, je ne comprends pas son silence.

		Agnès éclate de rire.

		– Mais ils sont tous gentils, ma belle. Du plus vil violeur à la petite ado sans défense, tous gentils, sans exception. Sauf que notre boulot n’est pas de les prendre en pitié. Mais de les soigner.

		Je grogne parce que je sais qu’elle a raison. Mais je fais trop confiance à chaque fois. C’est sans doute la raison pour laquelle j’ai continué mes études de psychologie jusqu’au doctorat. Parce que la relation patient/psychologue n’est pas pour moi. Bien sûr, il faut quand même que je pratique un peu de terrain. Mais ça ne sera pas une vocation à long terme. Je ne suis pas un exemple de fille « à l’aise » face à certaines personnes. Chose que ma tante me reproche constamment. J’ai du mal à m’exprimer comme j’aimerais le faire, et quand j’y arrive, je crée des liens avec des patients alors que je me dois de rester neutre. La preuve, je me suis ouverte avec Ambre Leroy, le biais de Messenger m’a facilité la tâche. C’est plus facile de parler par écrans interposés. Et après un an de discussion avec ma soi-disant patiente, je lui pardonne bien trop facilement la distance qu’elle met avec moi, alors qu’elle m’avait promis de jouer le jeu et de réellement travailler sur son comportement sexuel. Un très bon sujet d’analyse pour ma thèse de fin d’étude. Les comportements sexuels déviants. Voilà le sujet de mon étude. Vaste programme…

		– Tu veux que je te dise, Jade, change de sujet de thèse. Celle que tu as choisie est bidon.

		Agnès, comme d’habitude lit en moi comme dans un livre ouvert. Je ne sais pas si c’est parce qu’elle pratique son métier de psy depuis trop longtemps, ou si elle a des dons de médium, mais une chose est sûre, elle dissèque l’esprit humain en moins de temps qu’il ne faut pour le dire. C’est impressionnant, au début, mais ça devient vite agaçant quand elle s’adonne à cette pratique sur vous cinq jours sur sept.

		Je me lève pour aller observer la vue plongeante sur la ville de Versailles. J’adore cette ville. Je sais qu’elle a raison. Je n’ai pas choisi un sujet facile. Plus je travaille avec Ambre, plus je me demande si elle ne se complaît pas dans tout ça. Voulait-elle vraiment changer avant que je n’essaie de la persuader ? Je crois que non, en définitive. Ce qui pour moi est apparu comme effarant semble en fait lui convenir. Ma tante reprend.

		– Cette femme ne demande pas d’aide. Tu perds ton temps, et tu risques de perdre ton diplôme par la même occasion.

		Je me retourne en soufflant.

		– Alors quoi ? Une thèse sur la mère de famille dépassée par les événements ? À part préconiser une contraception plus efficace, ou l’abstinence, je dirais quoi ?

		Elle éclate de rire.

		– D’accord, fais ce que tu veux ! Mais réfléchis bien quand même…

		Elle regarde sa montre et éteint son ordinateur.

		– Bon, ma nénette, en attendant, il est presque dix-neuf heures, j’ai un bain aux huiles essentielles qui m’attend, et toi… toi tu as…

		– Un hamster nain et un cousin homosexuel à la maison, mais pour ce qui est de m’attendre…

		Oui, j’habite avec son fils. Depuis que je me suis installée à Versailles pour pouvoir effectuer ma formation avec ma tante, c’est-à-dire une bonne année, je partage la vie de Rémy, qui a toujours été très proche de moi, à l’époque où ses parents habitaient près de chez moi dans les Vosges. Nous étions toujours fourrés ensemble pendant nos années d’adolescence, puis il est parti l’année de ses 19 ans pour suivre sa mère qui venait de se séparer de mon oncle, et je suis venue le rechercher l’année dernière en squattant chez lui. Depuis, nous sommes comme les deux doigts de la main. Comme avant, même pire ! Je n’ai pas cherché à connaître beaucoup de monde à l’extérieur, déjà parce que j’ai un peu de mal à m’ouvrir aux autres et que j’ai aussi beaucoup de travail, mais surtout parce qu’avoir un Rémy à la maison équivaut à faire partie d’une confrérie d’étudiants d’au moins quarante membres. Il est épuisant, s’occupe de tout, parle pour dix et ne dort jamais. Pas de répit avec lui ! Sa mère doit certainement lire en moi encore une fois parce qu’elle pouffe en éteignant les lumières.

		– En voilà un bon sujet… Rémy et son hamster… Tu aurais de quoi faire une thèse d’enfer avec lui !

		– Mouais… Je n’analyse pas la famille.

		– Surtout Rémy ! Il y aurait de quoi perdre la raison… même moi, sa mère, je ne m’aventurerai jamais dans son cerveau !

		J’attrape mon sac et mon manteau en riant et la précède dans le couloir. L’éminent docteur Agnès Sainard a décidé de fermer boutique, j’obéis. Elle est très reconnue dans le milieu de la psychologie. J’ai appris énormément de choses l’année dernière à ses côtés, et j’espère que cette année qui débute sera du même acabit. Quant à son fils, comme moi, il a 25 ans, et c’est à peu près la seule chose que nous ayons en commun. Ah, si, il y a nos goûts en matière de mecs aussi. Bref, c’est un détail.

		***

		Une espèce de machin se faufile entre mes pieds alors que j’entre dans l’appartement.

		– Attention ! Le laisse pas sortir !

		Rémy se jette sur moi, ou plutôt sur mes pieds, dans un saut que je qualifierais d’artistique. Bon, la réception l’est beaucoup moins et il manque de me faire tomber en se retenant à mes chevilles pour ne pas se prendre la porte en plein nez. Il se relève victorieux, levant son poing devant mes yeux.

		– Je l’ai ! Patrick, tu déconnes grave, là ! Tu ne sors pas de l’appartement !

		La boule de poils gesticule entre ses doigts. Je secoue la tête de dépit.

		– Franchement, Rémy ! Tu m’inquiètes vraiment ! Ce truc est un hamster ! Déjà que son nom me laisse perplexe, alors que tu lui parles… Sans commentaire.

		Il repart vers le salon sans m’écouter.

		– T’inquiète Patoche, elle a ses règles ! Bon, tu veux prendre un bain ou on fait la toilette habituelle ?

		Je le laisse à sa nouvelle histoire d’amour avec son machin et vais poser mes affaires dans ma chambre. Une fois mes talons enlevés, j’attrape mon téléphone et retourne sur le blog d’Eva. Ou Ambre pour les intimes. Cela fait une semaine qu’elle n’a rien publié. Une semaine qu’elle ne s’est pas connectée non plus. C’est étrange et inquiétant. En retournant dans la cuisine, je fouille un peu sur sa page Facebook, on ne sait jamais, mais rien de plus. Aucune activité, nulle part.
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